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L'Amour libre 
•••••••••••••••••••••••• 

Nous n'aurons pas ici la naïveté de nous Ce fut un bell é · . di . . . . e e r uruon et une belle rcnorrcer parfois au désir d'aventure !JOUI' 

m rgner du rejet du pourvoi en cassation soirée Le s [et d l f'.t.. ' · d 
l
' .• . . , u e a con erence avait s'éviter mutuellement la souiîran·cc. 

e ar-i et de la Cour d'assises de la Seine attiré plus d'aud it · · (' 
1 

h . • 1 eurs que jamais, et res Ainsi la thèse plurale apparait-elle assez 
,unm~nt a auto .magtsu-nture de l'Etat controverses animées se seraient bien pro- '1ibérnble aux individus dispensatrice de 
pourrnit-elle ne }Jas couvrir les crimes de longé s " t 1 it · 1· · · · · · ' l: . . , . e tou e a nui sr on avait pu dis- 101cs que ne trouble nulle souffrance puis- 
a police d Etat ? Tout se tient dans le poser de la salle. .· \ · . , , '. . réuime _ d · l d · A . . que la variètè incessante de la camarade- 
t ~ . . , e~u.1s _e ermer des Le Flaou~- rmand. ouv_rit .1~ bal_ (pardon, exposa rie amoureuse s'oppose à tout attachement 
c. J_usqu. au~. 1uncons1ùtes l;s plus émi- s.a conce~hon Indlvldualiste anarchiste de p:.ssionnel et scntimentul, à toute habitude 

1'.~ ntsd~ ,l.1 Hcp~l.ui:~c. Que l on découvre I a;?our hbre). . . d'où naît la jalousie. (Cette judicieuse no- 
1 ~nfanue <lu plus_ Intime des mouchards et l out de suite 11 conquit les auditeurs. tation est de Guillaume Appollinaire). 
c est t?~t le ~ystem~ politico-judiciaire de li . faut reconnaitre que leur attention Sans doute, mais quand Armand trouve 
la ~oc1eté qui_ se déshonore. cordiale f~t obtenue tout naturellement '< incomplets », indigents, les partisans de 

Car l'ass:'.sslllat ch: Philippe Daudet est s~n.s la morndr~ contrainte, par la simpli- I'unicitô en amour, il ne juge l'amour qu'en 
d'ordre politique. Il est le crime commun cite, la bo~hom1e, et la dialectique parfai- étendue, en surface, ot 'non en profondeur, 
de tous les tenants et aboutissants du pou- temc~t claire du conférencier. en intensité. Croit-il vraiment si pauvres 
votr actuel. C'est un crime d'Etat. . S'a1~ant ui_i peu d'érudition, mais sans d'amour deux êtres liés de chair et d'cs 

Les magistrats de la Cour de Cassation pèdantisrue, 11 renouvela pour nous la prit, ipassionnément, mais aussi temùlrc 
l'o.nt bien com~ris, qui ont voulu, par le s.ubstance des articl~s qu'H publia dans ment, amicalement. Croit-il q~'un tel 
rejet du pourvoi, rendre définitif l'arrêt du l_ ~< En-Dohor~~ » et l « ln~urgé_ », sous le an.our n'est pas plus riche que les écham- 
14 novembre, se figurant ainsi laver la utre « Sexualisme révolutionnaire ». D'u- gcs de fantaisies et les contacts d'épidcr 
police et l'Etat français de la criante tû- ne voix agréable (ab I séducteur), il Irntla mes, si répétés soient-Ils ? Il v a là la 

Mais ne négligeons pas d'autres che de sang. les pr_ofanes aux agréments de cette cama- quantité opposée à la qualité. Que cette 
llt:rriul-Pain-j suu] Iles, - moins purs, sans doute _ . ~a!s tout est en vain. Malgré tout, la ra~cne am?,1:1'euse dont ~l est l'apôtre in- ~onccpti?n pI1;1r~1le ~?il plus soci!1;Ie, pcut- 
Ilukanow: .1 , mais peut ~tre 

I 

lu · 
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l 'ente est en, marche, la-sable et s 11 ne convertit pas absolument clrc. ;\l:us 111<l1v1•dual1stc, c'est toujours se- 
1 .11..... .,:-,. - i -c ,, :, l!I I l' 1a crnent • an- I> f · . tous ses a dit d · · n • • • " • ~ ·.-. _ . : _ _. " • • eux ait. ·_,,,,vc~i:x surgissent, qui rno- . . au ! eurs, u moms ceux-ci ne uur Ion les Individus. 
~t • .C:ellt'.l UU le"~~'-• t , . .,., •" ""-'-"•"<- c u .Qvu::,üc:- U~t:UL uue ,eqll,h t'U rcVlllolUll rormee par ":-n".g"rf'nf-•/s ~RS J"'.L,.,. S!'tn!''ltJ>ie, ;\US'IÏ, * 

· ou t, .us aut re». lb Llut. Léon Daudet et Dclest. n était-ce pas rmnce besogne que de s'atta- *"' 
ne &•Ill •~t Tt<' seront jam ais tous qu<: Le vent Je ré, olte trin erse d'autres Ces deux faits sont d'importance : que'. à tel champion. Il y fallait de la con- Après l'attachante conu-ovcrse E. Ar- 
cl·1mpu1:,.-<il!i- et bavards zardiens de milieux que ceux du travail. 11 ::;è fait Un témoin passant sur le boulevard viction du lalen~ de l'éloquence. mand-Hoger Dévfgne, la salle était « au 
uiues. 0 sentir jusque Jan. l'a .. tivité d . , l _ Beaumarchais, se dirigeant vers la Bas. . Et l'on entendit Roger Dévigne, qui se point », des orutcurs surgirent. La cama- 

L t Ï

·rt t A d , , d " ' es '0 eurs tille, a aperçu, à la hauteur de la rue du révéla orateur chaleureux, généreux, per- rade Michka, ayant rcvcnlli<tué pour la 
L' nu d.1U , c' ci1 empote es re- t, es commerçants. . . · . ··r A l · · · · , 

1 

• , A • • Cbcnun. Vert, au JOl!f et à l'heure du crime suasr · a conception « sexologique » femme la hberte amoureuse, d'autres ca- 
~1i::!~ ,1,• Hl r_c1 olte .,.u1 l~ur tll~tcau lus- Sans <loute~ tout commerce est un vol un jeune homme blessé soutenu par deux d'Armand, il opposa la valeur « senti men- ma rades femmes (camarades 011 cüoycn- 
to .. !que, •!Lli nous coute diablement et tout vol risque fort de devenir un hommes qui Je conduisaient vers un taxi. talc » de I'amour qui n'est pas seulement nes ou dames, à lem gré) montèrent ù hl 
d.it'1 u ,•11lrt'lc11ir. Ça craque ca cra- commerce. Sans doute nous ne IJOU- Un autre témoin plus tard a vu place le génie de l'espèce, l'instinct animal, qu'il tribune et ce fut une agréable variété <le , :s ' , ' ' • . '. . 
}Ut' ... ;:; ib ne veulent pa::i périr écra- vons, amis de la naturelle prodt.ction de la République, dans un taxi, un blêssé ne _mepnsc pas ù ailleurs - mais aussi, conceptions personnelles. 
bouillé» sous l't:Üomlrcmenl quïh, i,e nous faire Ies aplllooi,;tes de ces <leu.~ soutenu, épaulé par un autre homme. ~a~s e~ plus, l'amitié vér itable, frof~n<l~, Un orat_eur_ protestant intervint i:>r.ièv_c 
-- ,- . 'ï-. , ., . ., c'·· l' ._ f . . . T . ll 9 ...... , Comme M. Pierre Bertrand, nous dhoôs: Iibrc _naturellement, ca_r le_ qualiflcatif Ji- me_nt,, mais vigoureusement, cl d'une 'VOIX 
sauv ent Il qu 1 - :,( ea1 eut. t!St uru ormes arti icie es et parasnarres de « les îa its s'Ils O t t d . bre ajouté au substantif amour lui appa- puissnntc pour opposer à l'amour passion - . l · 1· · · , h · ·, s n exac s, · evraient cer- • ·· , . • • 
qt1t: :;r,1,;c que 111,us leur ;,OU tauons. actrvrlc umam~. , , . t.;inement déterminer fa revision du pro- rait comm~ ~ne répétilio~, un pléonasme l't111_10,ur _qui compo1:1~ le sac<rifice, l'?moui· * Et cependant, il est, dans letat social ces ». (peut-on vraiment contraindre l'amour ?) anti.égoïstc, seul vér-itualc selon lm. Une 

•• actuel un tel bouleversement des va- Daas •l'Action Française du 2 mars Situant cet amour sur un plan moral, il « oratrice " proclama '1e «lro it à fa mater- 
11 1>1.mf!ialt en coups de trique ... et leurs 'el des rôles, un tel chaos dans· Léon Daudet affirme que « Iss pièce~ 1~ montra Impossibie sans la co!1fianc,e ré- nité, but de 0la _natu_rc ~t. vrai ·r~le de ~a 
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, I r ·J ~ · , jointes, qui accompagnent sa requête ne ciproque entre h_omme et fenune, latta- femme (on na jamais rue ce droit), mms 
u ;,-c.1~tiS.::' "_:~" ,'l .. u~~: .c . ~, vent le 01 . rc. cc~nom1~u~, ~ue_ no_us ne pou- permettent aucune espèce de doute' sur cbcment progressif et, conséquence inévi- une outre s'èlcva _nœ~ moins vigoureuse- 
re .rn11,, en, t I n:1111c1 ùlar,, 1Sl2G. vous reprocher aux individus les I'nuthenti citè . 1,. d table, la souffrance de l'un des deux si ment contre l'obliuation pour la femme , , " ,.l 1 · s ' ', Ill sur importance e ces , · , b • l,ar~ du Uat.unent et de la I'errasse, moyens qu 1 s cmp oient pour subsister témoignages ». l autre, rompant brutalement l'union, s'é- cl'cufanlcr sans cesse, et nous ne pourrons 
,JULl.iant qw.:rdle;:, syndicales, se retrou- - à l'unique condition que ces moyens' Les policiers assassins vont.ils être pris cb.a~pe vers d'-at~tres amours. Et, nous dit vraiment pas _lui donner tort. 
'>t rent b1e11 unis. autonomes, unitaires ne servent pas directement l'Etat et que la main dans le sang ? De~1~ne, n'y a-t-il pas, de fa part de celui , Reprenant a peu près la thèse du droit 
d t..unfé~(:.rés p~ur déserter les chan- les incli\idus qui les emploient ne se qu'.. sen v1, sans ég~rd po~r la souff•rance. à_ la 1~atcrnité, un not_iv~l o~·ateur fé~inin · 1 · ' h l f 1 · l SI CC 

O 
qu il cause, une véntable la:cbeté. 1 vrnt a1outcr des -cons1,dlerat10ns phySJolo- 

t'.er:;, er:\·d ur les rue!:, c arg~~ a po- :1ss~nt pus _es organrs::i.te~rs ou es ser-, J URNAL VOUS PLAIT I S'il y a lâcheté à se laisser aHer â tel , Uques d,érnoutrrnnt la frigidité sensuelle de 
ltcf., trouer }c;; Lana

0
e,,,, et ialfe sen- v1tcurs pass1fo de la machine ;;ou verne- SI SON CLUB VOUS INTERESSE 1 ,caprice -égoïste qui 'D'offre qu'un plaisir l ncmbrc de femmes (beaucoup p•lus qu'on 

lir ieu:;: n,lunté prolétarienne d'éruan- mentale, les souteneurs du .t\1onstre- SOUTENEZ-LE EN PARTICIPANT A LA fu:gace et détruit un ,bonheur durable ? ' ne croit, dil-ellc), ..:e qu'un orale\llr homme 
ip:itiun, en dépit de:; leurres pu,;Li- Etat. ' SOUSCRIPTION : . C'est .là une question de choix,. de dosage, soutcnai~ a.vec vi~acité. Ce~e ,déclaration 

:::, r.11.:n.icc~ de fa,,cisme et des Toute notre inimitié et notre comba- « POUR QUE VIVE « L'INSURGE ». 1 pcut-ctre: Et selon '1a c.oncep~10n ,de ,1'~- fl~ bondir a la t1:ibu1'.e la clloy~nnc Hen- - · ' · · , l · l · I l mour umque, en effet, l expérience ense1- r1cttc Saur·ct, qm affirma n.'av01r pas en- 
i;oup::,. de J.:.mac d un. gouvernement t1v1te contre es gros 1_nc ustne s et _es ~~~ gne à beau-coup qu'il faut savoir ,choisfr. cc.rc rcnc-ontré de femme frigide, que te'é- 
c,jmpw:t.· <.le !t·u1-s exploiteurs. grm, c~mmen:ants, pu1s;,~r!ts cap1tahs- / L'amour-amitié est altruiste, il n'est pas t:iit bien là un vieil argurnent ,de despotes 

Lit, uarn1c:-nl, t'll ce Premier Mars, 1 tes, qui trouvent dans 1 Etat l'rnstru- Et, de même, ne peut-on se réjouir à absolwnent libre. Contrat moral entre mas-culins et qu'il fallait en finir aussi 
ne· aux Preniic:r;; Mai d'antan, le I ment régulateur de leur force <l'exploi- la lecture du pacifique exploit des ban- j deux êtres, il les obl!ge d'un et l'autre à avec fa m~tcrnilé inéluctable, obligatoi

1

re. 

d1;: à ·.o1tté! c:ouHlait ;,ur son véri-11ation. dits qui dévalisèrent si parfaitement le . d 
1 

'l' t t l 1·1· , · "d I) · B Jf ? •••••••••••••••• .. ••••••••••••• ••••••••••••••••••••••
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uir_; .- ·r. ,•11, t1.m,,portur1t, 1·n St'S oil Co. ou e no re 10.; 1 Ile cl notre msur- rap1 e ans• e ort • 
ic,it:Hl'<'- tu .:,emenci: J·unc huma- rection contre les voleurs officiels de foi, nul sang versé, aucune contrainte e h Ù B D E S I N S Ù R G É. S 

,iti- nou,e!Ù· d;.;t'Ht:rét: 1,ar 1e travail la Banque el <le la Bourse qui pillent sur l'individu, aucune meurtrissure. Et, - - --- -- ------ 
,iLn· .. tn,rn ~1riè d~: ramou_r libre. ' . le,, travailleu_rs avec 1~ complic]té des l~s sentimentaux ne pe~vent c~ier _à Mardi 9 Mars à 21 heures 

u1, JP. pt·Ib.1•,.lt' a lt' cw1re, en dtpit ,-alets de politique qu 1ls mamt1ennenl l horreur comme pour 1 attaque a mam 
lrahi::on::, et des clén~pti~n:;. et des aup~~voirpourleursalutetpournotre armée<l'un~ar9onderecettes. SALLE DE L'UTILITÉ SOCIALE 
,~;;t'rs U\'t>l!li5::crnenb, ûlil c e:,t par perd1uon. La seule v1ctmie : une de ces Compa- 

Jpcm1·nt d'ndion dt's force.; ou· \\lais ne n~us sentons-nous pas ~u~l: gn!es <le_ c~emins. Je_ f~r dont les action- Métro: CORVISART - 94, Bould Auç.ustc-fjlanqui - Métro: GLACIÈRÉ 
c·':-et per }J. conjuration des que sympath1e et comme en comphc1te naues 01S1fs el nch1ss1mes portent leur 

avec ces petits artisans et ces petits gros5e part de responsabilité de la vie 
commerçants qui ne sont, en son.me, d1i rc par les incessantes augmentations 

1 q~e des ouvri_e~s à leur compte ou des <lu tarif des_ tr?ru;ports. Deux ce~t. mill~ (irand débaf (OnffadiCfOÎfe SUi' ' 
~eranh exploites au compte de grosses franc:s repns a des voleurs off1c1els, a 
maisons - et qui, arco.blés de char~es <les voleurs d'Etat par de besogneux 
par l'Etat, dt~vorés d'impôts, n'arrivent voleurs <le grands chemins, par des' 
pa::, au bout du compte, et de leurs pé- prolétaires qui en ont « marre » de 
nible!' comptes, à tom·her <les bénéfices pâtir quotidiennement ... 
i::;ui·rn plus avantageu\ que des salaires ,\cte de rébellion ; geste révolution- 
~uvrier::; ? naire. 

Et quand le vent de rérnlte souffle Là aussi, c'est le vent de révolte qui 
dans lem~ boutiques, comme en ce souffle. Tant mieux ! 
3 mar;; 1926, leur faisant vider ae- De toutes parts, je vous le dis, ça 
vantures et bai:;ser rideaux pour pro· bouge, ~a se soulève, ~a craque ... Gare 
tester contre l'iniquité fi;calP., nous ù l'éboukment ! 
sommes a•;ec ces insurgés dans leur ré· Les gardiens de ruines n'ont plus 

re\'a. 

1 
bellion contrn ~·Etat po~e~r de l~impi- 4.u'à se sauver • 

• forrP bu· ~.oyahle et srup1de croc a f mancei,. 1 

;c.-, e1:foi .:;\ e1JI,;. Il ~\lufflP. 1 an- mainc qui mette la matière au service 
tût ~-t><.' co111:11t.· L~ll c~iup dt' trique, taa- / de h Üt!, ttui renJ~. la natu1:e uL~le, 

1uri1u1s d .1ur!1i Cllll1rne un ct,upl Liom1t! et belle pour 1 etrc humam. C est 
t' p1l'<l dun~ tl' cul. tantôt l'u:s,,ur,t et le trarail qui donne de la \Ùleur au., 
\,15(..- co111111c une icmpêtc dt· rngues. objets. fout le reste lcapitalisation, éta- 

1.t' \é.''11 de ré\olt,: :.aouffle. tisation) ne sait que dérn.luriser, dépré- 
[î lt- 1·iL·il Etal des ._.;,plo1tt·ur,; trem- 1 cier, gaspiller ... 

!,ic ..i :::a t:1..1;-<' com11111 1111e 01<1i.;on pour- Seuls les travailleurs pruvent rcn<lrc 
ne. B ch,mertle, 11 rn ,, éoroulcr. au monde sa capacité de bonheur. Pur 

Le:; plub tr,Hl1tit1111lt'ls, comwe les leur libre puissance et leur harmo 
p/u,, rng..:mC'UX dé!> polit1c1eHs ny peu- nieuse orga11i:sation, ils peu I ent muer 
em nen pou:.: lt' t:11n~olider : soc1alist<.·, cette terre Je pri\·atio11:s et <le rcstric 
rJd1c.il. itL~·ra1 ou diétatunal, sou., tous tions en un séjour <le naturelles jouis- 
le-. rèpuliu:; Je,., multiple;; enseigne~, ~ances. 
1 ftal wn,:~'n c-, aux yen;,: du consom- Vent de rérnlte du Premier Mars, tu 
rnüt,·,1r l:•l:t,111,· clu {'1udueteur, ~a sale e:, l'armonc:iateur des bonnes tempêtes 
;ucul,• dt· ch:;_tr<."Ur dï:1tt·rgie:., trétei- qui <loirew ré,!/11é1er celle humanité 
r-ncur Je bUL-1,>, <le r~.flcur de ::;ous, J" cscla \·es ... 
dr; ffiiifflrnnj uÏ111pûb et Je <li:striLu- 
._-ur J an,eaclc::-, J'oclruFUl' de jours 
de pri,,ou ... 

rrounu r-t.,n,llii.Î, 
lt'", 

Qu'y a-t-il après la f\liort ? 
••••••••••••••••••••••s•• 

Orateurs dont 11011s ayons pressenti le 0011conrs: 

Le Docteur B. JA WORSKI Le Professeur Charl'lls RH:HET 

L'Abbé VIOLLET Le Pasteur LORRIAUX 

M. WICTRICB Gérard de LACAZE-DUTHICRS 

La contradiction courtoise eat sollicitée du public - Participa~ÎJu aux frais -;-2--rr:-- 
Allclri OOLOlllER. 



DIEUDONNÉ 
• 
1 et Louis Roubaad 

notra appel 
ELLJL_t_. 

tre app«! cl ci~ eatcudu, 1:111,urgé 
u'aura pa- tsuiuc !llCIII fi• clcs/,' , v11fre la 
dcrizotr« yr11< e 1111i 111c1.'11liH1l /)i',l,11lu11n,: 
ûU ta:111<' P' l!i' de /ollffl«'S llll/l~'CS t'IICCJI'(', 

:011.,; repr .. duisons it'i, CH>t'c plaisir, les 
ortict s» de Paris-Soir cl du Quotidien dans 
l,sq11c!s \ ict ar .ii,'!"fr ,_'[ T.111,i., ttoubauü 
1,,iy1H 111 leurs t101.r li lu notre [JUIII' t·.âyer 
/,• fil ec.üion iunnédiutc de /'111111>ct'lll fol'. 
~ ut. 
Est-cc la <uitr- ,h- notre c.uupagne Pt de 

J iut •; vcnt i-ui du la Ligue des Droits de 
lHonuue ·: :-.ou~ upprcnons .qu'uue rue-ure 
vu-nt <l'~·tre pri~~ au ,ujl'I de l'i11.11or -nt 
Dfrud,wn.ë, dont 011 a pli Jin•, ici nième, 
lt .. Souvenirs ,, . 

Sa peine a étt• 1·i·duitr ù di x ans. 
Lurs du procès des bandit tragiques, 

lliLt.Llon11t•, cuud.uuuè :'i mort l'i 1,racié par 
'.\,. Poincurc uvui ni sa peine commuée 
:.1 I··: vaux fo1·c~s ù pcrpétuit e. I'Ius tard, 
tcllv pl'iHL SL' trur-Icrru« vu Cl'lh' de ,i11gt 
:m~. • - 

Aujounl'llui, l'llt• se réduit :\ d ix nus. Et 
il} a prùs d,· t reize ans que Dieudonné es! 
nu hngn«, 

\!or,. pcnseru-t-on. 1 iu nocc nt va rcve 
nir. Su [u-iue est ternuuèc, et il a même, 
f:1it du r.rbiot. Vous 11 'y des pus. Le mal, 1 
ln IH'L't,, ncvr a ,d,·mc111Tr en (iuyunc nu 
!:111! duuuèes qu'Il eu u subies connue for 
çat. C'est la loi. li lui reste dom: encore 
"l'Jlt :1:1m'.,·s i1 ;,r,·0tHplir Jà-has. 

1 ihrL', ùirl',-\ ous. Oui, libre dt· crever de 
fu i m, s'il n'u 11.1s les moyens de trouver 
lift pct u emploi. de sétubllr qui lque part, 
d.ms un coin, pour , truvuiller. Car il faut 
s:1, ui:: que les trois ·,111~1rts des con-d.uunés 
ai nsl Iihérvs, ncculés à la misère et au 
cri 11,. ne tardent vas à rejoindre leurs 
(':lSl'S tic Iorçuts. 

Cette mesure est singullcrcment déri 
sui ve. 

Xous espérons que la Ligue des Droits 
dt· I'Honnue saura le faire observer à qui 
(h.. droit. Cl' .que nous réclnmous pour 
Dn-udonné, fo1·~·at i-mocr-nt, c'est la libé 
ration irumèdiutc, et uou pas un simulacre 
u,· mesurt- graeieuse qui ne chn nge pas 
,c-n~·i\Jlt..-!ltl.!T\l ,•}a ~\}l'\. \'. ~,l 

~olu · 

r r 

l 'uc grùco , ient d'être accordée à Eu 
gène Dieudonné, coudamuè aux travaux 
Iorcés a perpétuité. 
Sa peine a été remise à dix ans. 

' 

'cst .1111,i qu'Eugène Dieudonne , lent 
d\ tre g-rnue. 

On connait son histoire : 
u La " bande ù Bonnot " lançait ses 

autos gri~t'~ dan, les rues de Pïaris, sur Ies 
routes Lflo la banlieue. En plein jour, les 
« ha udit s trugiques " t1··"11lisaicnt un gur 
ço n de recettes, pi llaicnt une banque, 
tuuie nt. 

C't'.·!aient des u. unarchistes-loups ». 

li ex istnit uusvi en cc temps-là, il existe 
P11n11·<' uujourd'hui, des anarchistes 
agn, aux. Ccux-I«, 1wur protester coutre 
I'Injust icc socinl« n'assussincnt ni '110 vi»: 
le ut. lis trnvaillcut de leur métier ou de 
leur profession comme des ouvriers ou des 
bourgeois. 

Dreudo nn è était un urtisan, il ne s'était 
j.unais mis en révolte armée contre les 
lois. Sur son Iivret de ïorçut, j'ai lu cette 
mention rare : « Pas de condamnation 
antérieure, \'foait de son travail >•. 

Cet agneau s'est commis avec les loups 
il les a rencontrés au pied «le la tribune 

de :\hne Sèvcri nc - et il leur a rendu 
quelques services : celui de les cacher, 
eux ou leurs voitures, celui de ne pas'Tes 
Iiv rcr ù la police ... 

Ma is le jury l'a condamné pour une 
tcutut ivc de meurtre. 

Gabj, la victime, a cru reconnaître en 
lui son agresseur ; il s'était trompé une 
première fois en désignant un autre anar 
chiste, 
Le vèrit able assassin, Garnier, a écrit 

aux juges : « C'est moi ! » 
Le premier complice, Bonnot, a déclaré: 

« .lètais avec Garnier et Callemin. Dieu 
donné ne nous accompagnait pas ». 
Enfin, Callemi n, deuxième complice, 

s'est levé au banc des accusés et a déclaré: 
Dir-uuonn è n'était pas, ne pouvait pas être 
avec nous, il est innocent ». 

.\u bagne, au milieu de ses fa-ères crimi 
nels, Dieudonné a su rester un honnète 
hcnunc. 
Le commandant supérieur des îles, M. 

:'l!ichel, me reprochait d'être trop sensible 
aux souffrances des réprouvés, ruais il 
ajoutait : 

l~u .... andt,<·roui r,n,:Jl .. t1 .. gr.l.::e ue 
Dieudonné. Celui-là, j'en réponds ! 

M. Chanel, le gouverneur de la Guyane 
a écrit au fils <lu forçat 
- Je ferai de mon mieux pour que votre 

père vous soit rendu et qu'il retrouve dans 
!.t société une place dont il est digne. 

Com'.11c il est au b'.tguc depuis_ 1913, on Tous ceux qui m'ont parlé de Iui ne rc- 
pou?a1t supposer qu !l va pouvoir rentrer visent pas son procès, ne se préoccupent 
eu r r.nuco tout de suite. pas des circonstances extraordinaires de 
Il ne faut pas I entendre ainsi. sa condamnation. 11s jugent l'homme .. Us 
A partir d'uujoui d hui, Eugène Dieu- le voient vi vrc depuis treize ans au-dessus 

dunr1è qui u accompli t reize :111s de peine <k son malheur et ils se sont pris à I'es 
devra 1•11eurc en payl'r dix à la société. limer. 

En l!J:1li, on lui dira : Il est impossible que M. le ministre de 
Vous ~les libre !. .. Vous êtes libre, I I Justice ne regarde pas lui aussi, -par 

sous cert.uncs conditions de coutrùlcs ,de dessus les dossiers de Ia commission des 
vous promener dans un rayon délimité au- grâces. 
!, •111 de Saint Laurent. Vous avez le droit 1 :'11. René Renoult, vous aviez promis de 
~frid de vous procurer du travail si vous ne plus envoyer de condamnés en Guyane; 
l'll trouvez ou de rnourir de faim si l'on ne et la Loire est repartie avec un charge 
veut pas de vos ,. ieux bras, mais vous ne I ment d'hommes. Elle revient toujours il vi- 
1'1'-. ir-udr -z [amuis eu France. Vous ne re- de. Ne pourrait-elle cette fois ramener 
ver rez jamais votre femme, votre fils et Dieu7cl'onné ? 

Louis ROUBAUD. 
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divorcée, alors que des milliers de divor 
cés Iiabitent lAtnérique, 

Que deuient dans ces uf{aires grotesques 
j la liberté i~ul~uiduelle ? Elle est simple- 

C'est Al plionse Daudet 1111i fait dire à ment sup prtmce et cela devrait nous faire 
/'1111 ri,· ses pe1-'oruza9es dans " F1·omo11t 1 eocnir sur une opinion courante en Fran 
Je1111e et liisler ainé ,, , la phrase suiounte ce, qu'en Amérique, tout est permis aux 
dcouut /'encom/lrc111.c11l d'une gure de ban- individus, car c'est le contraite qui a lieu. 
lieu» nin-lsientu', u flein '! Si une chose La liberté éclairant le monde orne le port 

de New-York, mais la liberté n'existe pas 
eu Amérique . 

"t , • ., Kr-n~ .. , .• Je posserai sous silence le procès iuteu- . 
1.11,,~1r10 uu li: au pr<,{ essc ur S<'opes pour avoir eusei: Deux ou trois pehl_es erreurs s_c sont 

gné a ses étcoes les théories de l'éuolulion gli_ssécs dans mon article du dernier nu 
qui [ouruii aux renuist es un grand nombre mero : 

, de s,·ë11es pour nos mnsir-hulls; le ~9 jan- C'est ainsi que VC'l'S Ja fin de la premiè- narChiCO 1 uirr dernier, JI. Anlhuny Bimbu {ut pour- l'l' colonne il fout rétablir ainsi le texte 
suivi pour aooir déclaré dans un discours « Une f::unillC', un groupe où le nudisme 

de , public 1Ji.'1l ne rro!Jnit /JUS en Dieu ; l'Etat est de pratique cournnte, où 1'-011 a coutu 
es ' de Misshs:pi vient de voter u11e loi inter- . me tic parler' aussi librement des gestes 

tl!H,111 len u içncmr nt du. principe de l'Euo- sox uels que des ,gestes d'assimilation et de 
lntion da111 les écoles aue. o -neudes et dl'sassiwilation, ù'aspiration et <l'expira- 

• prison aux contrcuetuuüs. tiou, un tel groupe ignorera la perversité et 
1,t1 comtesse Karoùji, épouse di! premier l-r pornographie ». 

r,,ésidt'nt de la République 11,,u{froise s'est Dans la deuxième colonne, premier pa- 
, Besnard, syadi- j t•11r rc{usi; SèS passeports ~ous la grotesque r:•grnpbe ; 
ri- I'I", A. , C.nn- rc cusatiou de .r.. JJ~lrlieui,;m~ n. ~e qou- a: Do l'absence d'éducatlon sexuelle ou 

Piotb. honuu_e / '':'""n,en/ ama,~m ayant. ~~ouse en la éducation sexuelle timorée et tronquée 11• 
mité de de- c 11·c: nstuur e la haine <!u m~m~tre Horthy, 1 E. ARMAND ... 
t ; Suzanne : en/111. il n'est pas J<!Squ ~ la comtesse ,. . . . , . . . 

un I f alhrrurl, à <JllÏ l'on a re{usee l'entrée des L 11legah;,me et 1 Anarchie au procah10 
Etals-C:nis parce qu'elle est simplement J numé.ro. 

r s propos 

c,1111111t· <;tt se puss11il en Amérique ! ,, 
. \'uus lifJJ/l//leS, 11/1 peu comme /JI. Chèbe 

liflllS a11v11:,; te11daucc à uwzte/' les libertés 

un monde d'èlullianls. 
11îtf u dix 1;1:pt. ans, c'est 

ouu· , duns quelques iii:cles, 
t re:il1sts. 

M. NICOL.AY. 

(1(111/ _;r,11fasl'l1t no.~ uorsws cl'uul1·e-atlauli 
fJl!I' d vn dir:.iil à entendre les réflexions 
cl,· certai11s, ,,ue Ili-bas, c'est le [)QJ'adfs et 
q11e tr,11/ mal'che à souhait. 

Or /'J111éri111ie, avec ;;a pl'nhibiiiuz et ses 
procès ridicules devient . depuis quelque 
temps le s11jef d'iro11ie du monde entier. 

1. 

SPARTACUS. 

Pornographie 
et Education sexuelle 

Œuvra dn pain anarchiste ! 
1 

e calité rationnelle 
Pur la Doctoresse PELLETIER 

v oi là UIHJ tt'U\J<: ,1ui ù•.a ~n11nre lJUl'i 
(!Ul'~ l'Ulltara,.lt:s J>-IL',l' ,1u't:lll' Ill' rLpuno 
pus a l'JUl'C y_u'll Sl' 1011! dL· J :1nU1Tllll', 
mai~ de p,th\.c.,; dJ:ibk~ lJL' la " ~au,,•_ 
ronl u pas c·t t·cl.i ,·01upL"ll~l'r:1 l'l't:1. 

La question sexuelle est celle qui 
.:ornple le plus de préjugés. 
Ces préjugés, reste du passé, ne sont 

r,as tous absurdes. 
Les restri.;tions apportées à l'instinct 

cnt eu pour effet de soustraire les en 
fants des deux sexes à la frénésie des 
mfiles. 

On sait que l'homme demi-civilisé et 
trop souvent aussi l'homme qui se croit 
civilisé n'est pas arrêté par l'adolescence 
et même par r enfance. 

Mais le but le plus c!f1ir des morales 
sexuelles que le passé nous a transmises 
est de mettre la femme, esclave et pas 
&ive, entre les mains de l'homme. 

On a donc fait de la sexualité quel 
c,ue chose de honteux à la fois et d'agré 
able, loin de la diminuer les préjugés 
l' ~t augmentée en ll\j donnant les at- • 
tmits du mystère et du fruit défendu. 

Vu à la lumière de la seule raison 
l'acte sexuel apparaît comme la satisfac 
tion d'un instinct qui n'est ni honorable, 
ni déshonorant, ni beau, ni laid, mais 
simplement physiologique. 
On peut l'envisager en toute simplicité 

ccmme on envisage le fait de manger, 
de boire et de dormir, on peut en parler 
~nehon~. • 

Par réaction contre les idées reçues il 
en est qui le magnifient. lis ont tort à 
mon avis; car il n'a pas plus de gran 
dc.ur que les autres actes physiologiques 
c.t lorsqu'on le dépouille de la littérature 
::iui s'applique à l'embellir; il apparaît 
ccmme une chose assez malpropre ; 
ayant cela de commun avec d'autres 
fonctions qui quoique sales n'en sont pas 
moins nécessaires. 

L'acte oexuel n'étant qu'un acte phy 
siologique, l'importance énorme qu'on 
lui a donnée est arbitraire. li n'est pas 
vrai qu'il met la personnalité d'un indi 
vidu dans la dépendance d'un autre. 
L'expression « se donner » lorsqu'on dé 
cide de foire lit commun est abusive. On 
ne se donne pas plus qu'on ne le fait en 
déjeunant ensemble. Car si après s'être 
donné, on veut se reprendre on en a 
parfaitement le droit. 
L acte sexuel n'engage à rien. Une 

société supérieure ne connaîtra plus les 
promesses, fallacieuses le plus souvent, 
que' l'homme fait à la femme dans le but 
de· l'amener à l'acte sexuel. Les femmes 
ire-nt à l'acte sexuel à peu près aussi faci 
lement que les hommes, lorsqu'on aura 
détruit les p1·éjugés qui leur en font une 
honte et un deshonneur. 

La jalousie amoureuse qui va jusqu'au 
meurtre est l'expression d'une mentalité 

Ebt-cc une nouveauté que •de vouloir dis- animale. 
Ll'!buer du pain ? Nullement. Ver;;; 189G, On y renoncera lorsqu'on aura banni 
Victor Baunnaud lança ,l'icléc du pain J"d, d ·• , · f · 1 h - 
gratuit et ouvi-it une vustc enquèlc 1t cc 1 ee e propr1ete ~u1 ait que e c a~ 
sujet, à laquelle répondirent différentes gement de partenaire sexuel apparait 
1ier~onnalités poUtiqucs ou journrnlisliques comm~ un v.ol. Lors_qu' on ~ura admis 
telles LJue : Elisée Hoclus, l'abbé Lemire, que I acte d amour dans I un comme 
Yves Guyot, Emile Zola, G. •Ct&monceau, dans l'autre sexe est sans importance, on 
Anatole Leroy-Beaulieu, Millerand, Jean œpoussera l'idée ëi'assassiner sa femme 
Gra vc, I<.rovotk.inc, etc.. parce qu'elle a pris un autre homme ou 
La réponse typique est celle de l\Iillo- · 

rand, ù cette époque député de la Seine, il vice v~rsa.. . 
s'cu-!llousiasma pour l'idée du pain gra- ~ e sms d avis cependant que la morale 
luit, et prochuna la nécessité du pain pour rat10nnelle devra apporter quelques res 
t,ous ,le penso-t-il encore aujuord'hui ? 1 trictions à la sexualité. Il faudra fixer un 
J{ropotkine Elisée Reclus et Jean Graye I âge de la nubilité au-de~sous duquel 

' 11' 1 ' ' . d' ne croyait pas ~'idée réalisable, alors que I acte sexue sera severement mter it. 
Henri Rocbefort au contraire ècriv:1it dans 

1

, Pratiquée de trop bonne heure l'union 
J'JntJ'ansigeant de juillet 1895 : « l'adop- amoureuse entraverait le développement 
tion du pain gratuit par Je Parlement se- physique et intellectuel des enfants. 
mit le signal de la plus fannidablc révo- L J'b , li b d 
'lution qui ait jamais bouleversé de fonù en . ~ 1 erte sexue. e, aura pour ~t e 
C(mble une société aussi ,foncièrement d1mmuer la sexuahte et non de I aug 
pourrie - déjà - que la nôtre. Avec sa mente~. ~on principal attrait est celui 
miche sous un bras, une li,,ne de pêche du frmt defendu. Quand on en aura en 
sous l'autre, tout ouvrier so;ait maître <le levé l'intrigue, la coquetterie, les diffi 
ses 3 repas par jOU'l' ". l\Iais, je me· suis , cuités de toute nature à vaincre, il ap 
uu peu trop écarté do l'œuvrc ave<: l'i,déc j paraîtra comme un plaisir assez rudimen 
d u p:ii n gratuit. J c n'ai 1,lus pour terminer taire. 
qn'a dire à Sébas!ien Faure ,que je me suis s· 1 1· , · h hl . . . . 1 a sexua Jte est aussi onora e que 
pu·m1s de foire 1mpnmer au verso de mes 1 - . . . . • , 
bons '1a phr:ise qui sert d'exergue it l'cncy- a nutnhon et la respiration,- elle ~ est • 
,<.:lo1iédie anarchiste et qui résume en peu P?S plus noble que ces deux foncbons. 
ùc mols J'idé::il anarchiste : L amour, comme le sommeil et la nour 

riture nous est commun avec les ani- 
maux, C'est pour cela qu'un homosexuel 
m'inspire· le dégoût que j'ai pour un 
ivrogne. 

Ce qui n'est pas animal c'est la vie 
cérébrale; c'est elle qui sera l'élément 
principal de,la beauté et de la joie dans 
une civili'sation supérieure. 

D'uhui d, l'e <Jlll u1'u JJ(>Us~ • a 111uut,·r 
Ullc telle U:ll l'l'l', C c:.i la llJJ'('C que j)I l'll- 
1\l'lll ù..111, k, ccn·cau., h ~ théories !'eli- 
giL'u;cs :tllJll) L"-'S qu'clll's soul !Ml' <.le mul 
llJ,k, œu, h''> de l.iit·111..1i,.111cL', l'rnlln.L 
pu,unnl'I c~t rnalbt Lll'<:USl'HH:11t en cure i 
plus grauù mobile t1ui lai! agir ks rnu1- 
vidus L'l Id pabsanl qui 1t'aur.:1t accu1 de 
qu'un furlif COlllJ tl'œll à uue hrud1un·, li- 
1':l la ma~imc olllli Lléeol'e le , crbo du .uun 
et ct•la, pend:rnl les rninutes t1ui lui ~eront 
1,t:ces,:tircs avant d'arriver ù la lmulaugc 
rie. ~foi~ des écueils étaicut ù t'.. 1 iter dan; 
lu néation d'une telle œuvrc, tl'ai.Jord, 1ie 
pas copier ce <JUC font les pretrcs, c'est-<-t 
tlire me11dicr de l'argent aux <:011::ins et à 
différeutcs pcrso1111atités, plcurnid1l'r au 
110111 <,, "S pau\ res tic cc lllQIJÙ.c et ,e l:u/lcr 
a, cc 1:f géné1·obité ·tics auirc~,unc 11L'litc po 
JJU.larité. J\011, \'CJ':: ,Cl' pour COllllllCJJl'l'I' UIJe 

lllt'nsualité prise sur sou travail et la 'l'enou 
Hler; de plu~,y ajouter le l.Jéudicc - légt•r, 
il est uai - <Jui veut prm e11ir dJ l..t , c:lltll 
de brocnures que l\rn m,ra vendues aux 
réunions S) mlicalcs ou prnlètarienncs ou 
llll'lllc dans les rues, ù cc sujet, je pen:,L' que 
des copains voudront hieu rn',ütl~· dans 
cette tâche, tJui fera, d'une pierre deux 
coups, l'l'JJ•tntlrc tians le pul>lic par la bro 
cJ1ure bon marché les iu.i'.!cs Jii.Jc1tnircs et 
venir en aide aux malheureux. Celte œ11- 
vrc aura égale111ent une cc-r!ain,c inftlucnt:c 
pour détruire dnus le public la Jégcndc tJlli 
tend ù 11ous représenter comme ùc mal 
honnèles gens ne cherckwt que le cham 
banlcment gênéral et incapublc de bons 
sentiments. Depuis la période hcroiquc d-, 
Hi!J2 à 1894, et l'aventure tics banclils tra 
giques, ainsi que devant le granù nom.lyre 
de condamnés do droit commun qui se ré 
clamc1tl de l'anarchie on a. tendance à. 

·imputer aux anarchistes des rn<.purs ina 
vouables et j'espérc bien ,contribuer avec 
l'a:uvrc ·du pain anarchiste, ù dè!rnirc cet 
te IC::gcncle. 
li y a ègulerucnt un autre ro1Yroche <111c 

l'on nous fait assez souvent, surtout aux 
indiYidualités. Vous êtes, )10US dit-on, de 
ce;,,ux phraseul's, inc:tpablcs de participer 
ù une action bOdale quclcon,quc et IJourvu 
que, confortablement installé dans un bis 
tro, vous puissiez discuter interminable 
ment lequel a rnison de l\1ax S!irncr ou 
de Bakounine ,,·ous croyez aYoir saun:: le 
genre humain. Eh bien ! nous disons a 
nos <:011.!ra,lictcurs. nous allons nous alla 
<Ù1er aujourd'hui à u;1e u:U\Ï·e et nouJ 
pensons la menel' à bien, non <1uc nous 
nous fas~ions des illusions au point de 
croire que demain, nous pourrons distri 
buer du pain à. tous ceux qui en manquent, 
ne,n, mais quelle est l'œuvre humaine tfui 
pourrait se flatter d'être parfaite '/ 

Ni Dieux, ni maitres 

Vous tous, qui êtes courbés sous le joug 
ào l'Et,1t du capital et <les .églises, sachez 
que 

Le salut est en vous 
Tout ce vous ; 
Rien qu'en vous. 

Que donnera comme 'résultats l'œ'Llvre 
ùt. pain anarchiste ? 

On no peut prévoir, puisque le ~uccès 
en cela, comme dans tout, dépend de la 
vc,lonté et de l'énergie (1ue nous apporte 
rons ù l'œuvri! entreprise. 

René GHIS!..AIN. 

Doctoresse PELLETIER. 

Samedi, G Mars 

L'EVEIL DES JEUNES LIBERTAmES 
organise 111, rue ,du Chflleau, •à 20 h, 30 

GRANDE CONFERENCE 
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE 

1 
sur 

Les Guérisons Milraculeuses de Lourdel!I 

par le docteur Pierre VACHET, auteur de 
Lcurdes et ses Mystères, et .avec la con 
trallktion assurée de l'abbé VIOLET. 

A VIS TRES IMPORTANT 

Nos collaborateurs et correspondants 
sont prévenus, une fois de plus, que leur 
copie doit nous parvenir, au plus tard, 
le mardi, à midi, pour pouvoir être in 
séré dans le numéro de la semaine. Participation aux frais : 1 fr. 50. 


